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CHRONIQUE

envoyer à sa famille les respectueuses condoléances de l'Enseignement
mathématique,

La langue internationale « Esperanto ».

Le *28 mars dernier, M. Ch. Méray, correspondant de l'Institut,
professeur à la Faculté des sciences, et M. Lambert, professeur à la
Faculté des lettres de Dijon, ont fait à la Bourse du Commerce, sous le

patronage de la Chambre de Commerce et des trois associations
commerciales de cette ville, une conférence fort intéressante, et qui a

obtenu 1111 vif succès.
Le sujet traité par les conférenciers était l'exposé des avantages et

des principes essentiels d'une nouvelle langue auxiliaire internationale,
dite Esperanto, et qui présente, semble-t-il, un caractère de simplicité
et une facilité dépassant ce qu'on pourrait croire.

Après le Volapuk et les nombreuses tentatives qui 011t vainement
suivi, il est permis d'être un peu sceptique en ces matières. Mais
en présence d'affirmations aussi précises que celles des deux hommes
que nous venons de nommer, quand 011 connaît leur caractère et leur
haute honorabilité, ce scepticisme est nécessairement ébranlé. Le but à

atteindre est d'un intérêt si considérable que nous n'avons pas besoin
d'insister. En particulier, au point de vue des relations entre hommes
de science des diverses nations, et des mathématiciens tout
spécialement, une langue pratique internationale serait un incomparable
bienfait et une source de progrès considérables.

La langue Esperanto remonte à plusieurs années, et compte 40.000
adhérents européens, surtout dans les pays russes et Scandinaves, qui
s en servent, la lisent, l'écrivent et la parient. Le manuel est traduit en
dix-huit idiomes différents, et elle est enseignée dans quelques
établissements, même en France.

Si quelque jour l'éminent professur de la Faculté des sciences de
Dijon jugeait àpropos d'exposer dans un article ce qu'il a si bien dit
dans sa conférence, en insistant un peu sur le côté pédagogique et
seienLilique de la question, il va sans dire que les colonnes de
l'Enseignement mathématique fui seraient largement ouvertes.

L'Instruction mathématique en France.

Sous le titre « Mathematical Instruction in France M. le professeur
James Pierpont vient de publier, dans le Bulletin de 1 American

Mathematical Society, une substantielle étude d'environ au pages sur
1 organisation de 1 enseignement mathématique en France à ses divers
degrés. Nous sommes heureux de voir suivre ainsi au dehors le pro-
giamine que nous avons entrepris nous-mêmes. Quelque jour, nous
espéions pouvoir traiter le même sujet ; mais nous ne nous plaignons
pas d avoir été devancés par notre distingué confrère, et nous l'en
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remercions au contraire très cordialement. Nous aurions envers lui
plus de reconnaissance encore, puisque les études de cette nature
1 intéressent, s il voulait bien nous donner un travail sur renseignement
mathématique dans les Ftats-Unis d'Amérique. 11 peut être assuré que
ce serait prodigieusement instructif et intéressant pour I immense
majorité des mathématiciens d Furope.

Cours de vacances à Gœttingue.

Depuis plusieurs années déjà, il existe à h Université de Gœttingue
des cours de vacances spécialement destinés aux maîtres de sciences
dans les gymnases et écoles féales de Prusse. Ces cours ont été organisés

sous les auspices du ministre prussien de l'instruction publique
et sous la direction de professeurs de l'Université, en particulier de
M. le professeur F. Klein. Leur but est de maintenir le contact entre
l'enseignement secondaire et l'enseignement supérieur, ainsi que de
donner aux maîtres secondaires 1 Occasion de se mettre au courant da
m o u v e m en t s c i en L i fi qu e a c t u e 1.

Les cours qui viennent d'avoir lieu à l'occasion des fêtes de Pâques
ont été consacrés aux diverses parties des mathématiques qui rentrent
dans renseignement secondaire. M. ie professeur Klein a examiné la

question dans son ensemble, puis en particulier pour la Mécanique.
D'autres professeurs ont envisagé pour ie même point de vue la
Géodésie, la Géométrie descriptive, le calcul des assurances, certains
chapitres d

*

Electricité, les machines à Vapeur, etc.
De nombreuees démonstrations ont été faites dans les instituts de

l'Université, ainsi que dans les fabriques et établissements industriels
de Gœttingue.

Concours de l'Académie des Sciences de Madrid.

Le concours pour l'année b%7 de l'Académie des sciences de
Madrid peut être considéré comme un événement ; l'Annuaire de 1900
en donne le compte rendu.

Il y a eu trois mémoires présentés ; ceux de MM. Gino Loria et
F. Gomes Teixeira, dignes également du prix, ont amenée pour cette
année, la décision extraordinaire d'accorder deux prix.

La thèse du concours était un catalogue ordonné de courbes. M. Gino
Loria a présenté un développement sous ce titre: « Les courbes planes

I particulières algébriques et transcendants. — Théorie et histoire. —
Fssai de la Géométrie comparée du plan ». U contient un catalogue de

plus de 4.go courbes ; il passe sous silence les courbes gauches, parce
qu'elles feront l'objet d'une prochaine publication sous le titre : ce Les
courbes gauches et les surfaces particulières algébriques et transcendantes.

— Géométrie comparée dans l'espace ». M. Gomes Teixeira a
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